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La campagne de financement pour le parc 
patrimonial Cyriac se poursuit. 
Utilisez le code QR pour contribuer. 
Merci.

(Photo: Mona Fortin)

La version électronique du journal Au Courant du Lac 
est toujours en ligne. Elle sera rafraîchie au cours des 

prochaines semaines. Vous pourrez y trouver du 
contenu complémentaire.

Visitez régulièrement le
www.aucourantdulac.com
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Au Courant du Lac L’actualité du Lac Kénogami

MOT DE L’ÉQUIPE DE RÉDACTION

SAINT-CYRIAC  
SORTI DES EAUX 

LA COOP LAC KÉNO 
HIER ET AUJOURD’HUI

UN LAC QU’ON AIME est un lac qu’on protège

DANS CETTE ÉDITION

Bonjour Kénogamoises et Kénogamois,
Nous sommes très heureux de vous 
annoncer que le journal Au Courant du 
Lac recommence à publier, version élec-
tronique et parutions papier, comme vous 
nous l’avez demandé.
Notre mission demeure la même : 
• �refléter la vie communautaire de notre 

milieu,
• �faire connaître les organismes, les 

événements et les gens qui y vivent,
• �promouvoir les événements d’intérêt 

public qui se déroulent à Lac-Kénogami.
Au Courant du Lac a également comme 
objectif de tenir la population informée 
des principaux enjeux de la communauté, 
des défis – anciens et nouveaux et des 
solutions qui sont déjà en place, ou en 
devenir. Il cherche aussi à inviter la popu-
lation à participer à la consolidation des 
nombreux acquis en termes de qualité de 
vie à Lac-Kénogami.
Une nouvelle équipe est maintenant en 
place pour assurer la pérennité du jour-
nal. Pour ce faire, une entente avec Trium 
Médias (propriétaire du journal le Réveil) 

a été conclue et nous aurons 4 publica-
tions annuellement, en encart dans le 
journal Le Réveil. Elles seront distribuées 
dans les boîtes aux lettres des résidents 
de Lac-Kénogami ainsi qu’à la population 
de Ville Saguenay, aux points de dépôt 
définis par Trium Médias.

Notre journal sera également disponible 
sur notre site internet que nous vous invi-
tons à consulter afin de mieux connaître 
les missions dans lesquelles sont engagés 
les organismes de Lac-Kénogami.

Permettez-nous de souligner l’important 
et imposant travail accompli par les 
équipes du Journal au cours des dernières 
années. Un grand MERCI à ces 
nombreuses personnes qui ont fait vivre 
le journal par leur dévouement et leur 
engagement.

La nouvelle équipe de rédaction de Au 
Courant du Lac vous dit, bonne lecture et 
au plaisir de vous rencontrer dans notre 
journal, ou dans notre communauté !

Yvon Bouchard, Mona Fortin, France 
Morin, Hélène Mercier et Louis Pilote.

RELANCE DU JOURNAL AU COURANT DU LAC

En 2011 naissait la Coop Lac 
Kénogami, une coopérative de soli-
darité dédiée aux services de proxi-
mité. En achetant tous les bâtiments 
du dépanneur de l’époque, les 
fondateurs de la Coop avaient la 
vision que cela perdurerait…et ils ont 
eu raison.
Aujourd’hui la Coop s’agrandit, se 
modernise et rafraîchit l’espace 
client. Avec plus de 15 employé.es, la 
superficie passe de 2 500 pieds 
carrés à 3 500. L’ajout de nouveaux 
comptoirs et réfrigérateurs permet 

d’augmenter et d’améliorer l’offre 
client, avec plus de produits dans 
plusieurs départements comme l’épi-
cerie, les produits congelés, la nour-
riture animale, les bonbons, une SAQ 
des plus compétitives et bien des 
petits projets dans les cartons.
Tout ceci pour satisfaire une clientèle 
de plus en plus informée qui a des 
attentes…
CAMPAGNE D’ADHÉSION
Pour juin 2024, la Coop lance sa 
campagne d’adhésion qui a pour 
objectif d’accueillir plus de 40 
nouveaux membres.
Soyez de celles et ceux qui sont 
partie prenante de ce qui se passe à 

votre Coop et participez au dévelop-
pement de cet organisme ultra 
important et utile pour ce secteur 
périurbain, juste assez loin des 
grands centres pour nécessiter des 
infrastructures de service. La carte de 
membre est au coût de 250 $, à vie.

Votre Coop a le vent dans les voiles 
et travaille fort pour vous offrir le 
meilleur service qui soit.
Remercions la précieuse clientèle, 
tous les employé.es ainsi qu’un C.A. 
des plus dévoués.
Passez visiter la Coop et vous verrez, 
on ne peut s’en passer!

Pour maintenir le niveau du lac 
Kénogami, le principe général est 
simple : ouvrir les « pelles » quand il 
pleut beaucoup et les fermer quand il 
pleut moins. C’est ainsi qu’on peut 
maintenir un niveau d’eau acceptable 
durant tout l’été.

Pendant plus de 20  ans, de 1984  à 
2006, l’APLK avait cette demande 
simple et précise : maintenir le niveau 
d’eau acceptable pendant l’été, soit 
113 pieds et demi. Ce dernier chiffre 
vient d’un sondage effectué en 
1986 auprès des riverains et riveraines, 
qui à 85 %, aiment le lac à ce niveau.

En 2006, une entente entre le gouver-
nement et Elkem Métal vient changer 
la donne. On laisse l’eau dans le lac 
quand il pleut moins (apports faibles). 
Le lac est ainsi géré de façon plus 
stable et plus intéressante pour les 
riverains et les riveraines. Vingt ans de 
négociations ! Il faut dire un gros merci 
à ceux et celles qui ont tenu le fort de 
l’APLK pendant toutes ces années. 
Leur détermination a porté fruit et tout 
le monde en profite aujourd’hui.

En 2024, la gestion de l’eau est encore 
préoccupante, mais cette fois, elle 
semble liée aux changements clima-
tiques. Doit-on modifier la gestion du 
lac Kénogami en tenant compte du 
réchauffement climatique qui semble 
apporter moins de neige l’hiver et plus 
de périodes de sécheresse pendant 
l’été ? Dans ce nouveau contexte, la 
gestion du niveau du lac Kénogami 
reste importante pour l’APLK. Ce n’est 
c e p e n d a n t  p a s  l ’ u n i q u e 
préoccupation.
La protection du lac impose, selon 
l’APLK, une approche globale. Il faut 
aussi se préoccuper de la protection 
des rives, de la qualité du paysage, de 
la forêt autour du lac (aire protégée), 
de la qualité de l’eau, en fait du 
bien-être des gens. On nous affirme 
que toute modification autour du lac 
entraîne des conséquences insoup-
çonnées et indésirables. L’exemple 
frappant est la présence importante 
des goélands depuis l’installation d’un 
site de matières résiduelles non loin 
des rives du lac à Héberville. L’APLK 
nous incite donc à être vigilant et à 
devenir un protecteur actif du lac.
Le niveau stabilisé fait qu’il y a plus de 
bateaux sur le lac. Cette augmentation 
génère plus de bruit, plus de pollution, 
moins de quiétude. L’APLK s’interroge 

sur les stratégies à adopter pour gérer 
cette situation qui peut devenir encore 
plus problématique. On parle beau-
coup de lavage des bateaux avant la 
mise à l’eau. La ville a installé une 
station de lavage au parc Paul-Roger 
Cantin (Éperlan). Certains se moquent 
de ces installations, mais il faut 
comprendre qu’un bateau qui a navi-
gué sur un lac envahi de bactéries 
néfastes contamine notre lac. Le 
lavage, « c’est une solution pour préve-
nir l’introduction et la contamination 
d’espèces envahissantes, sachant que 
celles-ci s’accrochent férocement à la 
coque, aux hélices et à la tuyauterie de 
votre bateau ainsi qu’à vos équipe-
ments nautiques. La transmission se 
fait facilement d’un plan d’eau à un 
autre, et de façon exponentielle », 
autrement dit, avec une croissance 
rapide et continue.
Le message actuel de l’APLK est donc 
de faire attention à toute transforma-
tion que l’on veut effectuer sur les rives 
ou autour du lac. Il faut garder en tête 
que lorsqu’on dérange la nature, elle 
ne réagit pas forcément comme on le 
voudrait. Un lac est fragile et facile-
ment perturbable. C’est le message de 
l’APLK. « Le protéger, c’est l’aimer », 
nous dit un membre.

L’année 2024 est marquée d’un rappel historique important.  En effet, en 
1924, la conjoncture du temps faisait qu’il a fallu remonter le niveau du 
lac et ainsi, ensevelir le petit village de Saint-Cyriac.  Voir ci-dessous la 
programmation commémorative de cet événement.  Plus d’informations 
à la page 12.
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29 juin	 Les chansonniers du Lac-Kéno
31 juillet	 Spectacle cajun & Old Time
18 août	 Journée de ressourcement
30-31 août	 Grande foire d’art et d’artisanat
14 septembre	 Journée de l’environnement
5 octobre	 Spectacle de Mike Paul
9 octobre	 Projet littéraire – Raconter la poésie du lac
7 décembre	 Concert de Noël

PROGRAMMATION

DIFFÉRENTES ESPÈCES 
ENVAHISSANTES

Saviez-vous qu’il y a plus d’une 
cinquantaine d’espèces envahissantes 
qui colonisent nos majestueux lacs?

Les plus présentes sont : 

•� �la moule zébrée (endommage les 
bateaux et l’accès à l’eau potable);

•� la myriophylle à épi (plante envahis-
sante qui nuit aux activités nautiques 
et à la baignade);

•� le potamot crépu  (algue exotique);
•� l’hydrocharide grenouillette (plante 
qui flotte à la surface de l’eau et qui 
réduit la quantité de lumière et 
d’oxygène, entraînant la suffocation 
d’espèces).

Source : ozerosolutions.com

Par France Morin

Par Louis Pilote

(Photo: France Morin)

(Photo: Mona Fortin)
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Au Courant du Lac L’actualité du Lac Kénogami

Le président de l’organisme a annon-
cé son départ officiel lors de l’assem-
blée générale du 11  mai dernier 
devant des membres qui ont vive-
ment manifesté leur reconnaissance 
pour ses deux mandats totalisant six 
années de loyaux services 
(2013‑2018 ; 2024-25). Ses efforts 
pour assurer la continuité des services 
aux quelque 355 membres permet-
tront à la nouvelle équipe de pour-
suivre le travail en toute sécurité.
Il lui a fallu travailler fort cette année, 
le groupe du Conseil étant presque 
entièrement nouveau. Il faut savoir 
que cet organisme communautaire 
très développé à Lac-Kénogami peut 
compter sur 60 bénévoles réparti(e)s 
en 12  comités, offrant une dizaine 
d’activités variées. Sans compter la 

gestion des locations de salles, l’or-
ganisation de brunchs et d’autres 
activités spéciales.

De quoi est-il le plus fier depuis le 
début de son engagement à la 
Jouvence ? Des gros projets de déve-
loppement, particulièrement au 
début de ses mandats : la rénovation 
du centre administratif (somme de 
50,000 $ subventionnée par la muni-
cipalité), un ameublement tout neuf 
pour l’ensemble de l’édifice avec un 
programme spécial, une entente 
avec la municipalité pour la gestion 
autonome des activités, le maintien 
de la bibliothèque locale, la popula-
rité de la salle d’entraînement dispo-
nible à peu de frais par une quaran-
taine d’utilisateurs réguliers et, plus 
récemment, l’activité « Bouger 
dehors » mise sur pied par mesdames 
Nicole Arseneault et Danielle Luce. 
(Voir l’article dans ce numéro du 
journal).

Robert se dit très satisfait du travail 
réalisé avec toutes ses équipes. Il 
souligne les nombreux bénéfices 
qu’un bénévole comme lui retire de 
cette expérience : la connaissance 
d’un grand nombre de personnes 
intéressantes et de tous les talents de 
gens qui nous entourent. Il souligne 
de façon particulière l’absence d’ 
« esprit de classe » dans notre milieu. 
Les relations sont simples et cordiales, 

sans rapport avec notre statut social. 
Il termine notre entrevue avec une 
petite note émotive en mentionnant 
la collaboration indéfectible de son 
épouse, madame Lise Richard.
Bonne chance avec tes projets de 
retraite ( !) et les nombreuses invita-
tions qui ne manqueront pas de se 
présenter dans les prochaines 
années. Merci Robert !

UN « CENTIÈME » SURPRENANT !

LE CENTIÈME… TOUT UN LANCEMENT!
Par Yvon Bouchard et Lise Hubert

Il est rare qu’une communauté 
humaine célèbre une catastrophe. 
Pourtant, en 1924, catastrophe il y eut 
au lac Kénogami. Presque la totalité 
d’une population fut forcée d’émi-
grer pour cause de « développement 
économique » décrété unilatérale-
ment par une grande compagnie 
forestière et des producteurs 
d’hydro-électricité avec la complicité 
des autorités civiles de l’époque. 
Qu’y a-t-il donc à célébrer 100 ans 
plus tard ?
Les habitants actuels des lieux ont 
décidé que l’histoire qui entoure ces 
événements tragiques nous apprend 
des leçons qui continuent de nous 

inspirer et des valeurs encore 
présentes dans notre milieu.

Cette histoire raconte la détermina-
tion des premiers habitants, colonisa-
teurs courageux bien décidés à s’éta-
blir sur des terres très peu propices à 
la culture et à l’élevage. Des docu-
ments ont bien démontré la pauvreté 
de leurs conditions au début de leur 
arrivée. Ce n’est que plusieurs années 
plus tard que les employés de 
compagnies forestières contri-
buèrent à former un petit village 
organisé. Détermination !

L’organisation d’une résistance par 
les villageois et leur solidarité après 
l’annonce des expropriations 
méritent également d’être souli-
gnées, surtout pendant une période 
où l’information n’était pas aussi 

fluide que de nos jours. Solidarité, 
organisation, résistance !

On peut penser que ces valeurs ont 
percolé, sans que l’on sache vraiment 
comment, vers les citoyens actuels 
de LAC-KÉNOGAMI. Quelques 
exemples : 

•� �La lutte de l’APLK (Association pour 
la Protection du Lac Kénogami) 
pour négocier, avec le gouverne-
ment et les compagnies privées, un 
protocole pour la gestion du lac qui 
tienne compte des besoins des 
utilisateurs en été.

•� �La création d’un rassemblement de 
tous les organismes citoyens (le 
ROLK) pour assurer le développe-
ment et les services disponibles 
dans leur milieu.

•� �La formation d’une coopérative 
d’entraide pour le rachat du dépan-
neur menacé de disparaître, deve-
nu l’un des plus beaux commerces 
du coin.

•� �La création d’une société pour la 
gestion et le financement des répa-
rations de la Chapelle Saint-Cyriac 
et son utilisation pour des activités 
culturelles servant maintenant une 
partie de la région du Saguenay.

Détermination, solidarité, organisa-
tion, résistance, des valeurs dont on 
peut dire qu’elles nous permettent 
de poursuivre nos efforts pour la 
qualité de vie des citoyens de 
Lac-Kénogami. Il y a de quoi célébrer 
ensemble avec toute la région.

C’est par une conférence sur l’histoire 
du lac Kénogami que les organisa-
teurs avaient décidé de lancer les 
festivités du centième anniversaire 
du rehaussement des eaux de notre 
lac, événement joliment baptisé 
« Saint-Cyriac sorti des eaux ». Le 
jeudi 9  mai, 18 h 30, au moins 
150 personnes intéressées et atten-
tives attendaient dans la chapelle 
l’historien Jérôme Gagnon, qui leur a 
révélé tous les secrets d’une histoire 
mouvementée.
On avait annoncé, en guise d’intro-
duction, une courte prestation du 
chanteur-compositeur Bruno Simard 
avec sa guitare pour démarrer la 
soirée dans la bonne humeur. Il s’est 
présenté comme le petit-fils d’Imelda 
Vaillancourt et de Méridée Girard, 
qui se sont aimés à Saint-Cyriac et ont 
dû quitter le village il y a cent ans. 
Madame Imelda était la maîtresse 
d’école des lieux et organiste à la 
chapelle. Bon sang ne saurait mentir ! 
Bruno partage donc avec nous une 
de ses compositions qui raconte 
quelques anecdotes de la vie 
d’Imelda. Il était de retour avec deux 
collègues musiciens pour un spec-
tacle ici-même les 14 et 15 mai.
La table étant mise, notre conféren-
cier se lance dans un exposé très 

documenté sur l’histoire et même la 
préhistoire de Saint-Cyriac.

Mentionnons quelques détails de 
cette aventure remarquable à bien 
des points de vue : 

• �la route des Amérindiens qui menait 
au Lac–Saint-Jean ;

• �Cyriac Buckell, d’origine allemande, 
premier « squatter » de la région à 
s’installer avec son épouse et ses 
8 enfants ;

• �l’âge d’or du village qui fut plutôt 
bref, de 1920 à 1924 ;

• �la chapelle qui est la troisième du 
village ;

• �la résistance des habitants suppor-
tée par leur curé Léonce Boivin 
face aux premières offres de 
compensation ;

• �le flottage du bois sous la forme de 
la légendaire « pitoune » qui n’a pris 
fin qu’en 1979…

Personne ne bouge dans la salle 
pendant un exposé d’au moins 
90 minutes, suivi de plusieurs ques-
tions démontrant le grand intérêt des 
personnes présentes. Les membres 
de l’AFÉAS ont profité de la soirée 
pour mettre en vente des produits 
artisanaux dont les profits iront à la 
Chapelle et une sollicitation pour la 
campagne de financement a permis 
de recueillir la jolie somme de 1300 $. 
Bref, une belle rencontre, très encou-
rageante pour lancer les festivités.

LE ROLK
Qui à Lac-Kénogami ne connaît pas 
ou n’a jamais entendu parler du ROLK 
(le Réseau des Organismes de 
Lac-Kénogami) ? Peu d’entre vous, je 
dirais. Et il y a beaucoup à raconter au 
sujet du ROLK. Je ne vous ferai pas 
l’historique complet, ce récit sera 
disponible sur notre journal électro-
nique, mais voici un rapide un coup 
d’œil.
LES DÉBUTS
Le ROLK a été créé en 2017, avec 
l’aide de plusieurs bénévoles pour 
qui, se concerter et mieux s’organiser 
devenait nécessaire. L’objectif 
commun est de former une commu-
nauté active qui veut prendre en 
charge son milieu de vie. Le premier 
mandat a été la sauvegarde de la 

chapelle St-Cyriac. Les membres du 
ROLK ont alors élaboré un plan straté-
gique ayant pour mission la sauve-
garde de la chapelle. Ce plan fut 
majoritairement accepté par les 
citoyens et citoyennes de Lac- 
Kénogami, en assemblée générale.
En 2019, déjà bien structuré, le ROLK 
organise un colloque sous le thème 
« Travailler ensemble pour Lac-Kéno ». 
Le premier objectif est de dresser le 
portrait de Lac-Kénogami et au fil des 
discussions, l’ADN du ROLK se 
précise : dynamisme, collaboration, 
volonté, mobilisation. Il en ressortira 
que le ROLK est un outil précieux 
pour le développement d’une vision 
commune.
En 2024, parce que les objectifs de 
2019 sont atteints, il est temps de se 
doter d’une nouvelle vision straté-
gique. Les défis actuels et futurs 
sont plus larges, plus pointus : 
protection et revitalisation de notre 
milieu, de notre qualité de vie, 
environnement…

L’ÂME DU ROLK
Mais le ROLK c’est aussi Sylvie 
Brassard, ce petit bout de femme à 
l’énergie inépuisable, vous savez le 
petit lapin rose avec un tambour… 
Depuis de nombreuses années, Sylvie 
a été impliquée socialement, commu-
nautairement, avec ferveur et passion. 
Elle est de ces femmes à qui on ne dit 
pas NON, ou du moins difficilement. 
Elle est un peu l’âme du ROLK. Son 
potentiel de mobilisation est l’une de 
ses forces vives.
De ses années à la barre du ROLK, un 
des accomplissements qui lui tient le 
plus à cœur, c’est la mise sur pied des 
« Concerts de la Chapelle ». Elle en 
parle avec émotion et croit que ce fut 
la bougie d’allumage et un élément 
déterminant du développement de 
l’aspect culturel à Lac-Kénogami. Elle 
se rappelle cette trentaine de 
personnes amoureuses de la musique 
qui ont cru à ce projet et ont su le 
mener à terme.

Son parcours de vie et son expertise 
de la vie communautaire ont fait de 
Sylvie Brassard, la bénévole que nous 
connaissons ; une femme au cœur 
d’or avec une main de fer.

À l’aube de tirer sa révérence, elle se 
dit très contente de ce qu’elle a 
accompli, fière de la personne qu’elle 
est. Elle et son partenaire de longue 
date, Louis, ont insufflé ce besoin, 
chez la population de Lac-Kénogami, 
de prendre soin des autres.

LA JOUVENCE
Départ de Robert Villeneuve

LE ROLK ET SYLVIE BRASSARD

Par Yvon Bouchard

Par Yvon Bouchard

Par Hélène Mercier
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Il ne le cache pas, le lac Kénogami, 
Yannick Gagnon l’a à cœur.
Je lui avais donné rendez-vous au 
chalet du Patro, comme s’il était chez 
lui. Avant de commencer l’entrevue, il 
a pris le temps de sentir, de regarder, 
de ressentir… La table était mise.
L’HOMME POLITIQUE
J’ai rencontré l’homme politique 
certes, mais surtout l’homme aux 
valeurs profondes. Lorsqu’il a fait 
campagne pour ce premier mandat, 
il a cogné à plusieurs portes de son 
comté. Il a écouté les gens et il a rete-
nu trois éléments forts qui ressor-
taient de toutes ces discussions : l’ur-
gence de l’hôpital de Jonquière, la 
survie de Jonquière-Médic et en 
particulier le lac Kénogami. Un sujet 
qui rejoignait ses valeurs et chatouil-
lait son émotivité. Il devient senti-
mental quand il parle du lac 
Kénogami pour deux raisons : ses 
souvenirs de petit garçon et l’accessi-
bilité à cette nature grandiose.
LE SENTIMENTAL
Quand il parle d’accessibilité, il craint 
que l’accès au lac devienne de plus 
en plus difficile pour une certaine 
partie de la population. Un de ses 
souhaits les plus chers, c’est que les 
rives du lac Kénogami demeurent 
accessibles aux gens avec des reve-
nus plus modestes. Et cet aspect 
primordial d’avoir accès à cet envi-
ronnement, à coût raisonnable, il le 
reconnait dans les installations de la 
Sépaq, du Camping Jonquière et du 
Centre Kéno-Patro.
Il le dit en tout modestie, ses plus 
beaux souvenirs de petit garçon, ils 
sont ici. Il se rappelle la chance qu’il a 
eue de pouvoir se baigner dans un 
lac, de grimper aux arbres, d’ap-
prendre à pagayer et d’aller en canot. 
Ses plus belles expériences de vie 
avec les jeunes, c’est encore ici qu’il 

les a vécues comme moniteur au 
Patro. « Je partais avec un groupe de 
jeunes, j’allais de l’autre côté passer la 
nuit dans un refuge, faire des randon-
nées de raquettes, apprendre à cuisi-
ner sur un feu de bois, les légendes 
racontées autour du feu ». Et dans 
10 ou 20 ans, il espère que tous les 
petits garçons et filles de 5 ans qui 
n’ont pas accès à ce qui nous semble 
évident, qu’ils puissent venir piquer 
une tête à l’eau avec leurs amis et 
faire ce que lui a eu la chance de vivre 
à cet âge.
L’ACTION PASSE PAR LA 
CONCERTATION
Le côté plus rationnel de Yannick, 
c’est de voir le lac pour ce qu’il est – le 
réservoir d’eau potable d’une grande 
partie de la population de Jonquière 
– avec ses atouts et ses défis. Et lors 
de ses rencontres avec les gens, il 
s’est vite rendu compte que les gens 
y tiennent à leur lac. Il a été à même 
de constater la mobilisation de cette 
communauté, tous ces citoyens et 
citoyennes impliqués dans la protec-
tion et la mise en valeur de leur lac.
Les défis nombreux l’ont amené à 
mettre en place une structure qui 
regroupe ces intervenants essentiels 
à l’identification des enjeux et des 
solutions possibles. Ce comité, le 
Comité de la qualité de l’eau du Lac 
Kénogami, regroupe des représen-
tants des associations actives au lac 
Kénogami, soit l’APLK, l’OBV, la MRC, 
le MRN et des membres des munici-
palités impliquées : Saguenay, 
Larouche, Hébertville.
Ensemble, de façon concertée, ils 
travaillent sur les enjeux relatifs à la 
qualité de l’eau. La première urgence 
était la présence importante et 
inquiétante des nombreux goélands 
dans la baie Cascouia et les risques 
associés. Le sujet des débarcadères 
de bateaux et des stations de lavage 

sera un des prochains enjeux avec 
l’annonce d’un apport financier pour 
la réalisation de ce type de projets. 
Parallèlement, le travail se poursuit 
pour la protection des bandes 
riveraines.
Ce comité, très dynamique, pourrait-il 
être l’embryon d’une collaboration 
plus soutenue au fil du temps entre 
les différents intervenants de 
Saguenay, Larouche, Hébertville ?
LA COMMUNAUTÉ DE 
LAC-KÉNOGAMI
D’une façon plus personnelle, il 
trouve remarquables le dynamisme 
et la mobilisation des gens de 
Lac-Kénogami, une communauté en 
périphérie qui s’est dotée d’éléments 
structurants importants, de services 
incroyables et de gens qui mettent 
leur compétence au service de leur 
communauté. Il avoue avoir décou-
vert la force de notre communauté 
alors qu’il était directeur du Patro en 
s’impliquant au sein du ROLK. Il 
constate les étoiles dans nos yeux 
quand il cite la relance de notre jour-
nal, un dépanneur qui s’agrandit et se 
modernise, une bibliothèque 
complète, une salle d’entraînement, 
une chapelle inspirante et ses 
concerts, la commémoration du 
100e anniversaire du rehaussement 
des eaux à St-Cyriac. Cet événement 

qu’il qualifie de rassembleur nous 
permettra de voir le lac différem-
ment, d’en apprendre plus sur ce qui 
s’est passé il y a 100 ans. Il pourra dire 
à son fils qu’il y a un « solage » à cet 
endroit et lui expliquer pourquoi ce 
village n’est plus là, pourquoi on a 
déplacé la chapelle. Il y voit même un 
attrait nouveau pour l’offre touris-
tique régionale.
KÉNOGAMOIS DEPUIS PEU
Lac-Kénogami fait partie de son 
comté, mais c’est aussi son chez soi. Il 
est fier d’avoir fait le choix de venir 
s’établir à Lac-Kénogami avec sa 
petite famille. Pour Yannick c’est un 
privilège de pouvoir offrir ce cadre 
de vie à ses enfants, qui leur procure 
un bord de l’eau, une forêt, un mode 
de vie à plus ou moins 15 km de la 
ville. C’est un retour aux sources…
Il termine en regardant encore le lac 
et en mentionnant qu’une des choses 
qui l’anime encore, c’est de s’assurer 
que les enfants de chez nous vont 
pouvoir continuer à se baigner, se 
tirer à l’eau, de chavirer en canot, de 
manger des guimauves autour du 
feu… dans un lieu sécuritaire, 
encadré.
Conservons ce que nous avons !

Conseiller municipal du district 
numéro 1 et président de l’arrondis-
sement Jonquière, Jimmy Bouchard 
en est à son deuxième mandat. Il y a 
cinq ans, il cognait à ma porte pour 
se présenter et demander l’appui des 
gens du secteur pour ses premiers 
pas en politique.
J’ai rencontré Monsieur Bouchard à 
son bureau. Il représente un territoire 
largement étendu et le secteur Lac 
Kénogami, même s’il correspond à 
plus de 75 % du territoire, regroupe 
plus ou moins 30 % de ses électeurs. 
Après tout ce temps, il connaît bien 
ses concitoyens de Lac-Kénogami.
LES GENS DU LAC
Et il reconnaît dans ces quelque 
2500  électeurs, une différence 
marquée, surtout à deux niveaux. Au 
point de vue géographique, le fait 
pour les résidents d’être un peu plus 
éloignés occasionne une plus grande 
prise en charge de leur milieu, une 
plus grande autonomie. Les services 
municipaux comme l’aqueduc et les 
égouts ne sont pas offerts aux rési-
dents (à l’exception d’un tout petit 
secteur). Les gens doivent donc 
prendre en charge ces aspects. Il 
remarque aussi chez les Kénogamois 
et Kénogamoises, un petit quelque 
chose qui n’a pas son égal, qu’on ne 
voit nulle part ailleurs. La mobilisation 
et la vitalité de cette collectivité sont 
un exemple pour beaucoup. Mais 
d’où vient donc cet attachement à 
notre communauté ? A notre plan 
d’eau ?
LA NAVIGATION SUR LE LAC
Qui dit plan d’eau, dit navigation. Et le 
lac Kénogami est un plan navigable 
important et l’un des plus beaux au 
Québec. J’ai questionné monsieur 
Bouchard au sujet des règles de navi-
gation qui relèvent du gouvernement 
fédéral, plus précisément sur la 
nature des changements à venir. Je 
dis bien à venir, car bien que consen-
tis à la fin 2023, on ne connait pas 
encore la nature précise des change-
ments annoncés et ils sont loin d’être 
concrétisés.

Encore à ce jour, Ville de Saguenay 
n’a pas juridiction sur les règles de 
navigation sur le lac Kénogami, 
comme plusieurs autres municipali-
tés avec des plans d’eau navigables. 
La présence policière sur le lac en été 
est préventive. Les policiers ne 
peuvent pas donner de contraven-
tions pour excès de vitesse, mais ils 
peuvent intervenir sur d’autres 
aspects sécuritaires (permis de 
bateau, ébriété, vestes de 
flottaison…). 
Depuis plusieurs années, des admi-
nistrations municipales demandent 
au gouvernement fédéral de leur 
déléguer plus de pouvoirs de régle-
mentation et d’application. Lorsque 
ce sera le cas, Ville de Saguenay aura 
le pouvoir de réglementer certains 
aspects de la navigation sur le lac 
Kénogami, comme la limitation de 
vitesse et la grosseur des embarca-
tions entre autres.
En parallèle, le Service de Police de 
Saguenay travaille à déterminer ce 
qui pourrait être fait et les moyens 
pour y parvenir lorsque le moment 
sera venu.
LE LAC KÉNOGAMI, LE RÉSERVOIR
Parce que l’approvisionnement en 
eau potable de 75 % des résidents de 
Saguenay est sur son territoire, 
monsieur Bouchard connaît l’impor-
tance de préserver cette ressource. 
En plus d’être membre du Comité sur 
la Qualité de l’eau du Lac Kénogami 
avec plusieurs autres intervenants, il 
fait partie de ceux qui soutiennent le 
plan d’action de Ville de Saguenay 
pour la protection de la réserve d’eau 
potable.
Les actions suivantes sont des enjeux 
importants pour les riverains du lac : 
• �La protection des bandes rive-

raines : la ville poursuit ses inspec-
tions et offre des services-conseils 
en continu.

• �Une réglementation sur l’utilisation 
des engrais et pesticides.

• �La conformité des installations 
septiques, dont la première étape 

est la caractérisation des installa-
tions existantes (environ 800). A ce 
sujet, monsieur Bouchard s’inspire 
de ce qui a été fait au Lac St-Charles, 
qui est le réservoir de la ville de 
Québec.

• �Le contrôle de la navigation (débar-
cadères, stations de lavage…)

Au fil des parutions du journal Au 
Courant du Lac, nous vous tiendrons 
informés de l’avancement des 
nombreux dossiers de monsieur 
Bouchard. De plus, à notre demande, 
il nous aidera à naviguer à travers les 
nombreux règlements municipaux, 

principalement ceux qui touchent les 
résidents et riverains du lac 
Kénogami.

UNE HISTOIRE 
D’AMOUR
Entrevue avec  
Yannick Gagnon

ENTREVUE AVEC 
JIMMY BOUCHARD

Par Hélène Mercier

Par Hélène Mercier
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Au Courant du Lac L’actualité du Lac Kénogami

Niché au cœur du lac Kénogami, sur 
une presqu’île entre collines et 
montagnes, le Centre Touristique du 
Lac-Kénogami offre une expérience 
nature inoubliable.
Faisant partie des nombreux terri-
toires gérés par la SEPAQ - division 
des centres touristiques, le Centre 
Touristique du Lac-Kénogami n’est 
pas un parc ni même une aire proté-
gée. C’est un terrain de camping qui 
propose outre les emplacements de 
camping, des chalets, des 
prêt-à-camper, des activités 
nautiques diverses et de la randon-
née pédestre.
DEPUIS PLUS DE 50 ANS
Dans le paysage du lac Kénogami 
depuis presque 50 ans, ce terrain de 
camping offre aux campeurs de 
partout un environnement boisé et 
tranquille pour ses 150  emplace-
ments, six chalets et 10 prêt-à-camper 
de type HEKIPIA : une combinaison 
entre une tente et une mini-maison, 
avec tout le confort souhaité sans 
avoir à tout apporter avec soi. Le tout 
agrémenté de tous les services 
normalement disponibles sur un 
terrain de camping.
Vous aurez accès à de nombreuses 
activités prisées des campeurs : deux 
terrains de tennis, volley-ball, 
basket-ball, cinq kilomètres de 
sentiers pédestres, baignade sur une 
des plus belles plages du lac, kayak, 

canot, planches à pagaie, deux salles 
communautaires, cantine…
Même vos toutous ont leur « bain des 
chiens ». Une section de la plage, en 
retrait, est réservée pour permettre à 
vos amis canins de s’ébattre dans 
l’eau.
DES PROJETS COMPLÉTÉS ET À 
VENIR
Au cours des cinq dernières années, 
plus d’un million de dollars a été 
investi, notamment pour la rénova-
tion des chalets, du pavillon de la 
plage, de la mise à niveau d’un bloc 
sanitaire et des infrastructures de 
récréation. À cela, s’ajoute le rechar-
gement en sable de la plage qui 
subit, elle aussi, les effets dévasta-
teurs de l’érosion.
Fier de la hausse du taux de satisfac-
tion de la clientèle, le directeur géné-
ral, Monsieur François Guillot, aussi 
directeur de deux autres territoires 
de la SEPAQ, a plusieurs projets dans 
les cartons pour la suite de ce bijou 
qu’est le Centre Touristique du 
Lac-Kénogami.
TOUJOURS UN DÉFI
Mais un défi demeure : le Centre 
Touristique du Lac-Kénogami occupe 
une portion importante de la 
presqu’île et les limites n’en sont pas 
toujours bien connues. Souvent, 
quand on arrive du lac, il est difficile 
de bien savoir si c’est sur les terrains 
du Centre touristique ou pas et cela 

peut occasionner de petits malenten-
dus. Nous vous invitons à consulter le 
plan pour bien identifier ces limites. Il 
sera ainsi plus facile de les respecter.
Le camping est ouvert du 17 mai au 
14 octobre 2024.

Pour plus de détails, consulter le : 
www.sepaq.com/resources/docs/ct/
ken/ken_guide_decouverte.pdf

A quelques minutes de Jonquière, 
face à l’embouchure de la rivière 
Cyriac, vous trouverez le Camping 
Jonquière. Depuis 1980, ce site privi-
légié accueille campeurs, plaisan-
ciers, touristes, motoneigistes…On y 
retrouve des espaces de camping, 
des chalets, des salles de réception, 
un restaurant, une marina et une 
plage magnifique.
LES DERNIÈRES AMÉLIORATIONS
Lors de l’entrevue, la directrice géné-
rale, madame Manon Normandeau 
se révèle une gestionnaire accomplie 
et qui travaille fort pour « son » 
camping. Là aussi les projets 
foisonnent. Au cours de la dernière 
année et pour le début de cette 
saison, plusieurs améliorations ont 
été apportées. Le système de traite-
ment des eaux usées a été refait au 
complet avec sa propre mini usine de 
filtration, un projet de 1,2 million de 
dollars. Tous les terrains sont mainte-
nant pourvus des trois services, on a 

refait le garage, le pavillon d’accueil 
et beaucoup d’aménagement paysa-
ger. Cette année, la marina se refait 
une beauté, tous les quais ont été 
changés.
LE CAMPING JONQUIÈRE PRIMÉ
Madame Normandeau est fière de 
nous dire que le Camping Jonquière 
a reçu en octobre dernier, deux 
récompenses de Camping Québec : 
Camping 4 étoiles et le Prix du bâtis-
seur pour les investissements faits. 
Avec ses 263  emplacements de 
camping (153 saisonniers et 110 visi-
teurs), ses 5 chalets en location et la 
marina, le Camping Jonquière offre 
beaucoup à tous. En plus des 
commodités habituelles d’un terrain 
de camping, on peut profiter d’une 
plage magnifique, accessible aux 
campeurs et aux résidents de 
Jonquière, avec deux terrains de 
volley-ball et un restaurant accueil-
lant. Le débarcadère de la marina 
permet aux résidents de Jonquière 

une mise à l’eau sécuritaire et l’es-
sence y est disponible en période 
estivale. Le site s’est pourvu d’un petit 
kiosque maraicher offrant les 
légumes de la ferme Blackburn à 
raison de deux fois par semaine. Les 
campeurs peuvent aussi acheter 
leurs produits de boulangerie frais 
les samedis matin grâce à la Maison 
du Pain.
Le programme des activités offertes 
tout au long de l’été est impression-
nant et attire beaucoup de visiteurs, 
même les résidents du secteur 
Lac-Kénogami. Le festival Country, 
qui se tiendra du 22  au 25  août, 
affiche déjà complet. L’organisation 
du camping a même pensé offrir 
cette année, des cours de danse en 
ligne country les lundis en soirée ; 
tous sont les bienvenus.
Les projets sont nombreux et les 
sommes d’argent pour les réaliser 
sont importantes. Le Camping 
Jonquière s’est donc doté d’un plan 

triennal de développement et 
madame Normandeau reste à l’affût 
de toutes les subventions dispo-
nibles. En attendant l’approbation de 
ces beaux projets et l’obtention du 
capital nécessaire, elle s’attaquera à 
la beauté du site… Un site propre et 
bien aménagé, comme elle le dit si 
bien !
ÉTÉ COMME HIVER
Un attrait méconnu du camping 
Jonquière est l’accessibilité en hiver 
avec le relais de motoneigistes et le 
restaurant ouvert pendant la saison 
de motoneige. Aussi, lorsque la pati-
noire sur le lac est praticable, le 
camping offre la possibilité d’utiliser 
le stationnement du site.
Le camping est ouvert du 17 mai au 
2 septembre 2024.
Pour plus de détails, consulter le : 
https : //campingjonquiere.com

ENTRE LAC ET MONTAGNES

A 10 MINUTES DU CENTRE-VILLE
UNE PORTE OUVERTE SUR LA NATURE

Par Hélène Mercier

Par Hélène Mercier
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Au Courant du Lac L’actualité du Lac Kénogami

Une fin d’après-midi d’avril, soleil mur 
à mur, journée mémorable pour les 
25  femmes du groupe « Bouger 
dehors… » du Club de la jeunesse 
éternel le, la Jouvence de 
Lac-Kénogami. C’est la dernière 
séance de la saison. Invité comme 
journaliste, j’aperçois en arrivant sur 
le site du chalet du Patro, au loin dans 
une clairière, un groupe imposant, 
disposé en rond, bâtons en l’air, 
exécutant des mouvements parfaite-
ment synchronisés par une monitrice 
énergique. Prudence, me dis-je, il 
s’agit sans doute d’un groupe de 
samouraïs se préparant à la bataille.
Prenant mes distances, je constate un 
peu plus tard qu’elles se déplacent 
de quelques mètres en direction du 
grand chalet, se remettent en rang et 
entreprennent une autre série de 
mouvements. Ainsi de suite, jusqu’au 
bâtiment où la directrice de ce ballet 
les entraîne sans pitié en des sauts 

hyper énergiques, puis des étire-
ments, pour terminer en douceur. 
Personne ne se plaint et on finit, à 
mon grand soulagement, par entrer 
dans le vaste bâtiment pour fêter la 
fin de la saison.
En réalité, j’ai hâte de capter quelques 
témoignages pour en savoir plus sur 
l’engouement que suscite cette acti-
vité qui n’en n’est qu’à sa deuxième 
année. Tous les mardis, de la 
mi-septembre à la mi-avril, par tous 
les temps, des femmes de tous les 
âges se retrouvent ici avec une 
grande fidélité. Une douzaine d’ins-
criptions l’an passé et plus du double 
cette année. Une initiative de 
madame Nicole Arseneault, prési-
dente de la Jouvence il y a deux ans, 
qui connaît une telle popularité qu’il 
ne sera pas facile d’intégrer d’autres 
personnes intéressées l’an prochain.
Je me précipite donc vers quelques 
groupes informels qui se forment 
dans la salle en attendant les crous-
tilles, le mousseux, la chanson de 
Lise, le cadeau à la monitrice et un 
discours de Robert, le président de la 
Jouvence, comme il se doit.

Quel est le secret ? Spontanément : 
on est DEHORS ! Toute l’année, on 
bouge dehors, en plein air et cela fait 
une grande différence. Mais il y a 
plus ! Il y a Danielle Luce, l’animatrice. 
Super préparée, entraînante, dyna-
mique, bon rythme… et j’en passe. 
Même si la troupe semble très disci-
plinée, on respecte la capacité de 
chaque participante. Je me rends 
compte qu’elle a su créer une compli-
cité avec ses « filles » dont elle se dit 
t rès  f iè re . Quelques-unes 
mentionnent également la beauté et 
les possibilités qu’offre le site du 

chalet du Patro dont sait tirer parti 
Madame Luce.
L’une des participantes me confie 
que sa condition physique compro-
mise en raison d’un problème médi-
cal s’est améliorée de façon notable 
avec cette activité, qu’elle peut pour-
suivre chez elle en s’inspirant des 
exercices proposés ici. Peut-on avoir 
de plus beaux témoignages ?
Bravo et grand merci aux personnes 
qui contribuent à nous garder en 
santé !

BOUGER DEHORS

Un nouveau chapitre de la Cuisine 
Collective s’ouvre pour le 
Lac-Kénogami.  

L’AFEAS a en effet accepté de redé-
marrer la Cuisine Collective à 
Lac-Kénogami pour remettre sur les 
rails le projet entamé de 2019-2020 
et qui s’est arrêté en raison de la 
pandémie.  En effet, les participants 
avaient manifesté le désir de pour-
suivre l’expérience après la première 
saison de la Cuisine.

Le projet avait connu un grand 
succès par le nombre d’inscriptions, 
la compétence des animateurs et la 
qualité de l’expérience. C’était le 
bonheur!

À Lac-Kénogami, la Cuisine collec-
tive adopte des pratiques respec-
tueuses de l’environnement et elle 
privilégie les produits locaux et 
durables.  Elle promeut également 
les habitudes alimentaires saines et 
écoresponsables.
Cuisiner avec des amies, apprendre 
de nouvelles recettes, jaser autour 
d’un îlot, partager un repas et puis 
partir avec plusieurs plats qui vont 
nous réjouir chaque fois qu’on ouvri-
ra le réfrigérateur, des plats qui ont 
bon goût, des plats bons pour la 
santé, des plats qu’on a cuisinés avec 
du beau monde.   
CRÉATION D’UN LABORATOIRE 
DE LA COMMUNAUTÉ DE 
LAC-KÉNOGAMI
La Cuisine collective à Lac-Kénogami, 
en plus des avantages importants 
déjà mentionnés, est une opportu-
nité idéale pour mettre en place un 

laboratoire social proposé par l’ini-
tiative Vitalité des communautés de 
la Direction de la santé publique du 
Saguenay—Lac-St-Jean (CIUSSS).
Le projet de cuisine collective à 
Lac-Kénogami nous permettra de 
sonder la population en réunissant 
des gens autour d’un îlot de cuisine 
et en apprenant à les connaître. 
Ainsi, cette activité citoyenne riche 
des bienfaits pour les participants et 
pour leurs proches, permettra de 
développer, avec la collaboration 
des organismes de Lac-Kénogami, le 
CIUSSS et autres partenaires, le plein 
potentiel de la communauté, d’amé-
liorer la santé physique et mentale 
des individus, renforcera le senti-
ment d’appartenance et permettra 
d’augmenter la participation 
citoyenne à Lac-Kénogami.  
Si vous voulez en savoir plus sur les 
bienfaits de la Cuisine collective, 

vous pouvez visiter le site web du 
Regroupement des cuisines collec-
tives du Québec au https://www.
rccq.org/fr.  Vous y trouverez beau-
coup d’informations et des témoi-
gnages très révélateurs des effets de 
cette activité sociale.

Les inscriptions se feront en août 
prochain pour les Cuisines collec-
t ives qui débuteront à la 
mi-septembre.  Vous pouvez tout de 
même manifester votre intérêt et 
réserver votre place en nous écrivant 
un mot.  Nous communiquerons 
avec vous lors de la période d’ins-
cription pour que vous nous confir-
miez votre inscription. 

Les groupes seront limités à 8 
personnes.  Au plaisir de cuisiner 
avec vous!

Pour plus d’information : cuisinecol-
lectivelk@gmail.com

Nous sommes ouverts tout l’été, les mardis et mercredis, de 9 h 30 à 11 h 30.
Nous sommes à l’édifice municipal (porte sur le côté ouest)

UNE OPPORTUNITÉ POUR LA MUNICIPALITÉ
LA CUISINE COLLECTIVE À LAC-KÉNOGAMI

UN CLIN D’ŒIL SUR 
NOTRE AFÉAS À 
LAC-KÉNOGAMI
Par Pauline Guay, présidente

MESSAGE DE LA BIBLIOTHÈQUE 
DE LAC-KÉNOGAMI

DES SUGGESTIONS DE LECTURE POUR CET ÉTÉ

À Lac-Kénogami, l’Association fémi-
niste d’éducation et d’action sociale 
se porte très bien car leurs membres 
sont dynamiques et engagées dans 
des projets qui font une différence 
dans la communauté et au cœur du 
mouvement en renforçant la 
confiance et le partage d’idées 
novatrices.

La Cuisine collective est l’une de 
ces idées qui, portée par l’AFÉAS et 
les organismes de Lac-Kénogami, 
permettra entre autres, de sortir des 
gens du Lac de la solitude en cuisi-
nant autour d’un ilot de plaisirs et 
de partage.

Les membres ont également à cœur 
de participer aux activités artisa-
nales en tissant de magnifiques 

pièces qui sont vendues au Marché 
d e  N o ë l  a u  p ro f i t  d u 
regroupement.

De plus, dans le cadre du 
100ième anniversaire de Saint-Cyriac 
sorti des eaux, elles ont confection-
né une centaine d’étuis à crayons et 
autant de signets, tous peints à la 

main à l’effigie de la chapelle 
Saint-Cyriac, le seul bâtiment qui a 
survécu à la montée des eaux et qui 
est devenu un symbole historique 
de Lac-Kénogami.

Pour plus d’informations, veuillez 
contacter la présidente au 
418 376‑9533.

CE QUE JE SAIS 
DE TOI

Éric Chacour 
Prix CALQ 2024

LÀ OÙ JE ME 
TERRE

Caroline Dawson 

L’INCONNUE DU 
PORTRAIT

Camille De Péretti

LES YEUX DE 
MONA

Thomas Schlesser 

SANS UN MOT
Harlen Coben 

LES ABEILLES 
GRISES

Andreï Kourkov 

JUSTICE POUR 
CROSS

James Patterson 

LA TRESSE
Laetitia Colombani 

LES ARMES DE LA 
LUMIÈRE

Ken Follett
(8e volet des Piliers 

de la terre)

En cette année du 100e anniversaire de la 
disparition du village de Saint-Cyriac, nous 
attirons votre attention sur les livres suivants 
que nous avons à notre bibliothèque : 

Bon été et bonne lecture, chers lecteurs et 
chères lectrices. Au plaisir de vous voir bien-
tôt à la bibliothèque.

RÉSURGENCE D’UN DRAME AU LAC 
KÉNOGAMI
Daniel Donaldson
QUAND MONTENT LES EAUX 
Jean-Marie Claveau (publié en 1993)
LE LAC KÉNOGAMI ET SAINT-CYRIAC, 
Thèse de Louise Cantin
VILLAGES FANTÔMES, LOCALITÉS 
DISPARUES OU MÉCONNUES DU HAUT-
SAGUENAY 
Russel Bouchard
HISTOIRE DE JONQUIÈRE, CŒUR 
INDUSTRIEL DU SAGUENAY—LAC-SAINT-
JEAN 
Russel Bouchard  

Par Yvon Bouchard

Par Mona Fortin

Sur la photo, mesdames Line Girard et Louise-Hélène Naud.
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Au Courant du Lac

Au moment où vous lirez ces lignes, 
nous serons déjà à l’aube de la saison 
estivale, de la fin des classes, du 
retour des saisonniers sur les rives de 
notre beau lac.  Nous célébrons aussi 
le retour du journal Au Courant du 
Lac, un journal pour et par les gens 
de Lac-Kénogami.  Avec le soutien du 
Regroupement des Organismes de 
Lac-Kénogami (ROLK), une nouvelle 

équipe s’est formée et je tiens à vous 
les présenter.  
Le nouveau Conseil d’administration 
est composé de mesdames Jacinthe 
Bisson, France Morin et Hélène 
Mercier et de messieurs Yvon 
Bouchard, Louis Pilote et Roger 
Villeneuve.  
La nouvelle équipe de rédaction 
regroupe France Morin, Hélène 
Mercier, Yvon Bouchard et Louis 
Pilote, Mona Fortin et Elisabeth 
Chabot. Jocelyne Boucher, se greffe 
à l’équipe à titre de réviseure.

Toutes et tous, nous sommes vrai-
ment très enthousiasmés par cette 
relance et nous espérons que vous 
pourrez le constater à la lecture des 
différents articles que nous vous 
proposerons.

Nous vous invitons à communiquer 
avec nous si vous avez des commen-
taires, des suggestions de chro-
niques… C’est votre journal, il est le 
reflet de notre communauté.

Sur la photo, de gauche à droite :  Yvon Bouchard, Mona Fortin, Jacinthe Bisson, Hélène Mercier, Roger Villeneuve et France Morin.  Absent :  Louis Pilote

UNE NOUVELLE ÉQUIPE AU JOURNAL AU 
COURANT DU LAC

Par Hélène Mercier

Vous en entendrez parler de ces 
commémorations ! Déjà, dans cette 
parution, deux articles en font 
mention. L’année 2024  sera parse-
mée d’activités et d’événements en 
tous genres, activités organisées pour 
et par des résidents de Lac-Kénogami. 
Pour plus d’informations, consultez le 
www.chapellesaintcyriac.ca.
UN SPECTACLE RÉUSSI
Mais quelle bonne idée que cette 
journée de la danse, le 8 juin dernier. 

Un spectacle de danse magique, 
alliant talent, volonté et bonheur de 
danser. Des élèves de l’école de 
danse Suzanne Maltais Gagnon et la 
troupe L Danse ont offert des perfor-
mances magistrales. Que dire de ces 
élèves en fauteuil roulant, un accom-
plissement sous la direction de leur 
professeure Madame Carole 
Tremblay de l’école SMG, touchant… 
Nous avons eu droit à tous les genres 
de danse, du contemporain au baladi, 
vraiment un spectacle très diversifié. 
Le tout s’est terminé par une session 
de danse en ligne, offerte et dirigée 
par Madame Lucie Lapointe.

LA CAMPAGNE DE FINANCEMENT
Mais le centenaire, c’est aussi la sauve-
garde de notre chapelle. Déjà, sous 
l’égide du ROLK, près d’un million de 
dollars a été obtenu et engagé pour 
la restauration de la chapelle, mais ce 
n’est pas terminé. La société de déve-
loppement du parc patrimonial 
Cyriac, en collaboration avec la 
paroisse St-Dominique, le ROLK et les 
Concerts de la Chapelle, a lancé une 
campagne de financement en mai 
dernier, laquelle s’échelonnera tout 
au long de l’année. Ils espèrent 
recueillir 400 000 $. L’argent amassé 
servira à poursuivre le travail de 
restauration et ainsi assurer la 

pérennité de ce noble bâtiment. 
Ensemble, sauvegardons notre patri-
moine. Pour contribuer, vous référer 
au code QR de la première page.

COMMÉMORATIONS 
SAINT-CYRIAC SORTI DES EAUX

Par Hélène Mercier

Pour communiquer  
avec nous :

  �3000 chemin de l’Église, 
Lac-Kénogami G7X 7V6

   aucourantdulac@gmail.com

Point de dépôt pour le lac :  
Dépanneur La Coop de la Solidarité, 
chemin du Quai

Nous vous invitons à nous faire part 
de vos commentaires, suggestions, 
idées de chroniques,  sujets à 
aborder.
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